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Résumé 

Mots clés : formation axée sur les femmes, formation du personnel correctionnel, formation du 
personnel en établissement, formation correctionnelle efficace, formation des agents 
correctionnels  
 
Le Secteur des délinquantes du Service correctionnel du Canada (SCC) offre la Formation axée 
sur les femmes – Programme d’orientation (la FAFPO) à tous les intervenants de première ligne 
et sœurs aînées (mutation, recrutement ou promotion au poste de CX-02) et tous les conseillers 
en comportement qui seront appelés à travailler dans des établissements pour femmes. Cette 
formation vise à aider le personnel qui travaille auprès des délinquantes à mieux comprendre ce 
que signifie la « démarche axée sur les femmes » et à prendre conscience des besoins particuliers 
de ces femmes. Plus précisément, le programme a pour objectif de donner au personnel des 
connaissances sur les problèmes que vivent les délinquantes, les principes énoncés dans le 
rapport La création de choix, les politiques et les procédures relatives au travail auprès des 
délinquantes, et de lui apprendre à établir des limites et à reconnaître l’équilibre entre la sécurité 
et l’autonomisation et la réinsertion sociale des délinquantes.  
 
Même si l’on considère que la FAFPO fournit au personnel de l’information utile sur les besoins 
particuliers des délinquantes, l’efficacité et l’avantage perçu de la formation n’avaient pas encore 
été évalués. Notre projet était donc de faire une évaluation du FAFPO de 10 jours. S’appuyant 
sur les commentaires fournis par les participants et les animateurs sur la formation, les 
questionnaires d’évaluation des connaissances remplis avant et après la formation et l’enquête de 
suivi sur la rétention et l’application des connaissances, notre étude examine la mise en œuvre et 
l’efficacité de cette formation.  
 
En ce qui concerne la présentation des connaissances, les animateurs et les participants ont 
indiqué que le mode de présentation de la formation était efficace. Les animateurs considéraient 
que les exercices de mise en situation étaient particulièrement utiles, tandis que les participants 
estimaient que le contenu sur la communication efficace, la démarche axée sur les femmes et la 
sensibilisation à la culture autochtone étaient les plus utiles. Les points à améliorer comprennent 
l’organisation du contenu et des documents pertinents et utiles. Selon les participants, la séance 
« sensibilisation à la culture autochtone » a été la plus utile et la séance « questions personnelles 
et relations d’équipe » a été la moins utile. Au chapitre de la rétention des connaissances, la note 
moyenne des participants au questionnaire d’évaluation des connaissances est passée de 63 % 
avant la formation à 79 % immédiatement après la formation et 8 mois après la formation.   
 
Les résultats du questionnaire rempli par 31 participants 8 mois après la formation révèlent que 
la majorité estime que la FAFPO a été au moins « moyennement utile » dans leur travail auprès 
des délinquantes. Pour ce qui est de l’application des connaissances, les séances de formation les 
plus utiles selon les participants sont les suivantes : « pouvoir contrôler sa vie et choix valables et 
responsables », « respect et dignité », « santé mentale », « automutilation et suicide », « théorie 
du conflit et aptitudes à communiquer », et « environnement de soutien et responsabilité 
partagée ». 
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Dans l’ensemble, la FAFPO a atteint son objectif – soit une meilleure connaissance et prise de 
conscience des politiques et des procédures relatives aux les délinquantes. En outre, les 
participants ont démontré une bonne compréhension des enjeux liés aux délinquantes et des 
principes de La création de choix.  
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Introduction 

Au Canada, les délinquantes purgeant une peine de ressort fédéral constituent un petit 

sous-ensemble particulier de la population carcérale totale. Même si les femmes ne représentent 

que 5 % à 6 % des détenus dans les établissements fédéraux, le nombre de femmes admises dans 

des établissements fédéraux a augmenté de presque 39 % au cours des 10 dernières années, 

passant de 236 en 2004-2005 à 327 en 2013-2014. À la fin de l’exercice 2013-2014, 631 femmes 

étaient incarcérées dans des établissements du Service correctionnel du Canada (SCC), et 

484 femmes étaient sous surveillance dans la collectivité (Sécurité publique Canada, 2014).  

Les délinquantes forment une population particulière; les politiques, les pratiques et les 

programmes correctionnels respectent leurs différences et répondent à leurs besoins. En vertu de 

la Loi sur le système correctionnel et la mise en liberté sous condition, le SCC a le mandat de 

répondre aux besoins des délinquants et de contribuer à la réussite de leur réinsertion sociale 

grâce à la prestation de programmes correctionnels efficaces. La Loi exige aussi qu’il offre des 

programmes correctionnels qui respectent les différences entre les sexes, de même que les 

différences ethniques, culturelles et linguistiques, et qui tiennent compte des besoins propres aux 

femmes. Par conséquent, cinq établissements régionaux et un pavillon de ressourcement pour 

détenues autochtones ont été conçus pour répondre aux besoins des délinquantes sous 

responsabilité fédérale. Cinq principes encadrent l’élaboration et la prestation des interventions 

et des services à ces délinquantes au Canada : le pouvoir de contrôler sa vie; des choix valables 

et responsables; le respect et la dignité; un environnement de soutien; et une responsabilité 

partagée (Groupe d’étude sur les femmes purgeant une peine fédérale, 1990). Ces principes ont 

été développés par un groupe de travail chargé d’une étude sur les femmes purgeant une peine de 

ressort fédéral en 1990. Depuis sa création, le rapport La création de choix incarne la philosophie 

correctionnelle relative aux délinquantes. Il encourage une approche globale à l’égard des 

besoins particuliers des femmes. Ces principes, combinés aux principes du risque, des besoins et 

de la réceptivité, forment la base des opérations et des programmes correctionnels pour 

délinquantes.  

En ce qui concerne la formation du personnel, le Secteur des délinquantes du SCC est 

l’unité responsable de l’élaboration, de la mise en œuvre et de la collaboration avec d’autres 

secteurs chargés de la formation spécialisée du personnel qui travaille directement auprès des 
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délinquantes. La formation exigée varie selon l’expérience de la personne et son rôle. Tous les 

intervenants de première ligne, toutes les sœurs aînées (mutation, recrutement ou promotion à un 

poste CX-02) et tous les conseillers en comportement qui seront appelés à travailler dans des 

établissements pour femmes doivent suivre la Formation axée sur les femmes – Programme 

d’orientation (FAFPO) de 10 jours. Il faut savoir que tous les nouveaux employés doivent 

participer au Programme de formation correctionnelle, mais que seuls ceux qui travailleront dans 

des établissements pour femmes doivent suivre la FAFPO. En plus de ce programme de 10 jours, 

trois autres programmes axés sur les femmes sont offerts. La participation à ces programmes 

dépend des postes occupés dans le passé et de la formation déjà suivie. Il s’agit 1) du Programme 

abrégé de 3 jours1; 2) du Survol d’un jour de la FAF2; 3) du Programme de recyclage de la FAF 

d’un jour3. La participation à ces programmes varie selon le poste et la formation déjà suivie. 

Notre étude examine l’efficacité de la FAFPO de 10 jours.  

Profil du programme de formation  

L’objectif principal de la FAFPO est d’aider le personnel qui travaille auprès des 

délinquantes à comprendre en quoi consiste le travail dans un environnement axé sur les femmes 

et à mieux connaître les besoins particuliers des délinquantes. Plus précisément, le programme a 

pour objectif de donner au personnel des connaissances sur les problèmes que vivent les 

délinquantes, les principes énoncés dans le rapport La création de choix, les politiques et les 

procédures relatives au travail auprès des délinquantes, et de lui apprendre à établir des limites et 

à reconnaître l’équilibre entre la sécurité et l’autonomisation et la réinsertion sociale des 

délinquantes. La FAFPO visée par notre étude était une formation de 10 jours comportant 

15 séances et se terminant par un examen. La liste des séances est présentée au tableau 1. Par 

ailleurs, la formation exigeait des lectures préalables, même si cela n’est pas indiqué dans la liste. 
                                                 

1 Public cible du Programme abrégé : agents de programmes (agents correctionnels, agents de programmes pour 
Autochtones, agents de programmes sociaux), agents de libération conditionnelle, responsables des agents de 
libération conditionnelle, enseignants, personnel infirmier, gestionnaires – Évaluation et interventions, gestionnaires 
– Stratégie d’intervention intensive, gestionnaires correctionnels dans les établissements pour femmes ou unités de 
surveillance des femmes. Cela comprend les agents de libération conditionnelle chargés de la surveillance des 
délinquantes ailleurs que dans les unités de surveillance des femmes. 
2 Le Survol d’un jour cible les directeurs d’établissements/Kikawinaws*, les sous-directeurs/Kikawinaws* adjoints, 
les directeurs adjoints et directeurs de district dans les établissements pour femmes ou unités de surveillance des 
femmes. *Kikawinaw est un terme qui désigne le directeur d’un pavillon de ressourcement.  
3 Le recyclage d’un jour est exigé seulement pour ceux qui ont déjà suivi la FAFPO ou le Programme abrégé, et non 
pour ceux qui ont seulement suivi le survol d’un jour. Il s’agit d’une révision de la matière aux fins du 
perfectionnement continu qui a lieu tous les trois ans. 
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Ce cours donne un aperçu du rôle du Secteur des délinquantes, des établissements pour femmes 

et du profil des délinquantes.  
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Tableau 1 

Liste des séances du FAFPO de 10 jours  

Jour Séance  
1 Séance 1 : Introduction à la Formation axée sur les femmes 
2 Séance 2 : Pouvoir contrôler sa vie et des choix valables et responsables  
3 Séance 3 : Respect et dignité  
4 Séance 4 : Toxicomanie  

Séance 5 : Groupes ayant des besoins spéciaux 
5 Séance 6 : Sensibilisation à la culture autochtone  
6 Séance 7 : Santé mentale  
7 Séance 8 : Automutilation et suicide  

Séance 9 : Violence envers les enfants  
8 Séance 10 : Traumatisme  

Séance 11 : Théorie du conflit et aptitudes à communiquer  
Séance d’études  

9 Séance 12 : Survivre à la violence familiale  
Séance 13 : Environnement de soutien  

10 Séance 14 : Responsabilité partagée  
Séance 15 : Questions personnelles et relations d’équipe  
Examen  

 

Notre étude  

Même si l’on considère que la FAFPO fournit au personnel de l’information utile sur les 

besoins particuliers des délinquantes, l’efficacité et l’avantage perçu de la formation n’avaient 

pas encore été évalués. Notre projet était donc de faire une évaluation du FAFPO de 10 jours.  

Nous avons utilisé les commentaires des participants et des animateurs à propos de la 

formation, les questionnaires remplis avant et après la formation, ainsi que l’enquête de suivi sur 

la rétention et l’application des connaissances pour évaluer la mise en œuvre et l’efficacité de la 

formation. L’examen s’intéresse principalement à quatre grandes cibles de connaissances : 

1) présentation des connaissances (contenu et prestation de la formation); 2) acquisition des 

connaissances; 3) rétention des connaissances; et 4) application des connaissances. Voici les 

questions de recherche :  

 Est-ce que le format du programme facilite l’apprentissage et favorise l’atteinte des 

objectifs de la séance? (présentation des connaissances)  

 Est-ce que la FAFPO permet d’accroître les connaissances de base du personnel sur la 

démarche axée sur les femmes? (acquisition des connaissances) 
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 Est-ce que la FAFPO fournit au personnel l’information et la préparation nécessaires 

à leur travail auprès des délinquantes? (rétention et application des connaissances) 
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Méthode 

Participants 

 L’échantillon est composé de membres du personnel qui ont suivi la formation de 

10 jours et des animateurs de la FAFPO qui ont donné les séances entre octobre 2013 et 

mars 2015.   

Procédure et matériel  

Les membres du personnel de la Direction de la recherche ont travaillé en étroite 

collaboration avec le Secteur des délinquantes afin de préparer, de distribuer et de recueillir 

toutes les données pour notre étude.   

 Avant la formation  

Avant la première séance de formation, les participants ont rempli un formulaire de 

consentement et de renseignements ainsi qu’un questionnaire d’évaluation des connaissances. 

Dans le formulaire, les participants consentaient à participer à l’étude et fournissaient des 

renseignements descriptifs (âge, sexe, niveau d’études terminé) et répondaient à des questions 

sur leur expérience de travail en milieu correctionnel. Le questionnaire d’évaluation des 

connaissances contenait 13 questions sur les services correctionnels et les délinquantes. 

L’objectif était de déterminer l’étendue des connaissances des participants avant la formation. La 

note maximale était de 32 points. Ce questionnaire (où les bonnes réponses sont indiquées en 

caractères gras) est présenté à l’annexe A. Les formulaires de consentement et de renseignements 

et les questionnaires d’évaluation des connaissances ont été remplis par 99 membres du 

personnel avant leur formation.   

Immédiatement après la formation 

À la fin des séances de formation, on a demandé aux participants de remplir le même 

questionnaire d’évaluation des connaissances qu’avant la formation. L’objectif était d’évaluer 

l’acquisition de connaissances suite à la formation. Les participants devaient également répondre 

à des questions sur l’animation du cours (forces et faiblesses, aspects efficaces et inefficaces). 

Les animateurs devaient eux aussi remplir un questionnaire semblable sur le contenu et la 

présentation du cours et leur expérience générale de la prestation du cours. Le questionnaire des 
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animateurs ne contenait que des questions ouvertes, tandis que celui des participants comprenait 

des questions dirigées (p. ex., échelle de Likert) et des questions ouvertes. Ces formulaires 

visaient à évaluer la présentation des connaissances dans le cadre de la FAFPO.  

 Nous avons recueilli des données d’évaluation des connaissances immédiatement après la 

formation pour 98 des 99 membres du personnel qui avaient rempli le questionnaire avant la 

formation (99 %). Au total, 101 membres du personnel4 et 15 animateurs ayant rempli les 

questionnaires de rétroaction ont fourni des commentaires sur le programme de formation.    

Les animateurs de la FAFPO ont posté à la Direction de la recherche tous les 

questionnaires d’évaluation remplis pendant ces formations.  

Suivi huit mois après la formation 

Huit mois après la formation, tous les membres du personnel participants ont reçu un 

questionnaire à remplir en ligne (mis au point et administré au moyen du logiciel SNAP). Ce 

questionnaire visait à évaluer la rétention des connaissances. Il contenait donc les mêmes 

questions que le questionnaire rempli avant et immédiatement après la formation. L’objectif était 

aussi d’évaluer dans quelle mesure les participants appliquaient les connaissances acquises lors 

de la formation dans le cadre de leur travail auprès des délinquantes (rétention des 

connaissances). Ce questionnaire renfermait donc d’autres questions dirigées et ouvertes sur 

l’incidence de la FAFPO sur leurs capacités à travailler auprès des délinquantes. Ce 

questionnaire est présenté à l’annexe C.    

 Au total, 31 membres du personnel ont rempli le questionnaire de suivi huit mois après la 

formation, ce qui donne un taux de réponse de 31 % (31/99)5. Parmi les répondants, 19 % étaient 

des hommes et 81 % des femmes. La répartition par groupe d’âge est la suivante : 20-25 ans – 

13 %; 26-35 ans – 45 %; 36-45 ans – 23 %; 45-55 ans – 19 %. La répartition par région est la 

suivante : Pacifique – 19 %; Prairies – 35 %, Ontario –16 %; Atlantique – 29 %. Les postes 

déclarés par les participants sont les suivants : intervenants de première ligne (71 %), CX26 

                                                 
4 Les tailles d’échantillon sont légèrement différentes entre les évaluations avant et après la formation, compte tenu 
de plusieurs absences à l’évaluation avant la formation et en raison d’un problème de logistique (ces formulaires 
n’étaient pas disponibles pour une des séances d’évaluation préalable).  
5 Il convient de souligner que pour remplir le questionnaire, les membres du personnel devaient indiquer qu’ils ont 
travaillé au SCC auprès de délinquantes depuis la fin de la FAFPO.  
6 Note : « agents CX2 » et « intervenants de première ligne » désignent le même poste et le même niveau de 
responsabilité dans les établissements pour femmes; toutefois, les résultats reflètent les réponses fournies par les 
participants. On ne sait pas combien de participants étaient des CX2 mutés dans un établissement pour femmes 
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(12 %), conseillers en comportement (10 %), autres (6 %). Au total, 23 % des répondants ont 

indiqué qu’ils avaient été mutés à leur poste actuel en provenance d’un établissement 

correctionnel pour hommes. En moyenne, les répondants avaient travaillé avec des délinquantes 

pendant 7,6 mois (écart-type = 3,2) depuis la fin de la formation.        

Analyses  

Présentation des connaissances 

Le volet cible présentation des connaissances (contenu et prestation de la formation) a 

été évalué au moyen des commentaires formulés par les animateurs et les participants. Puisque le 

questionnaire des animateurs contenait seulement des questions ouvertes, nous avons fait une 

analyse de données qualitatives pour résumer leurs observations. Dans le questionnaire des 

participants, nous avons utilisé des statistiques pour analyser les réponses aux questions dirigées 

et une analyse de données qualitatives pour analyser les réponses aux questions ouvertes.   

Acquisition et rétention des connaissances  

Le volet cible acquisition et rétention des connaissances a été évalué au moyen des 

questionnaires d’évaluation des connaissances remplis à trois moments différents (avant la 

formation, immédiatement après la formation et huit mois après la formation). Nous avons utilisé 

des statistiques descriptives pour comparer les notes des participants aux différents moments.    

Application des connaissances 

Le volet cible application des connaissances a été évalué au moyen du questionnaire de 

suivi rempli huit mois après la formation. Nous avons utilisé des statistiques descriptives pour 

analyser les réponses aux questions dirigées et une analyse de données qualitatives pour analyser 

les réponses aux questions ouvertes. Les réponses aux questions ouvertes ont été analysées 

qualitativement par thème en fonction des réponses les plus fréquentes. Les fréquences et les 

pourcentages étaient fondés sur le nombre total de personnes ayant fourni une réponse qualitative 

à la question. Par conséquent, les totaux ne correspondent pas à 100 %; la réponse d’une 

personne pouvant contenir plus d’un thème. En outre, un thème était retenu seulement s’il était 

soulevé par au moins trois personnes.  

                                                                                                                                                             

 

comme intervenants de première ligne.  
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Résultats 

Présentation des connaissances  

Commentaires des animateurs  

 On a demandé aux animateurs de la FAFPO de remplir un questionnaire sur le contenu et 

la présentation du cours ainsi que sur leur expérience générale de la prestation du cours. Quand 

on leur a demandé quels exemples et exercices avaient été les plus efficaces, les animateurs ont 

répondu que c’étaient les exercices de mise en situation (surtout en résolution de conflit; n = 

9/15), la séance et/ou les exercices sur la santé mentale (n = 4/15), les discussions en groupe (n = 

4/15), le principe d’établissement d’objectifs dits SMART (n = 3/15), les conférenciers (n = 

3/15), les vidéos (n = 3/15) et les exemples concrets (n = 2). Pour ce qui est des exemples ou des 

exercices les moins efficaces, le commentaire le plus fréquent était que les vidéos avaient besoin 

d’être actualisées (n = 4/14). Deux animateurs ont indiqué qu’il avait été difficile de parler du 

programme mère-enfant puisque, au moment du cours, ce programme ne comptait aucune 

participante dans leur établissement (n = 2/14). Certains préconisaient des modifications de 

terminologie, la tenue de l’examen à la toute fin des séances et une interaction accrue pendant 

certaines séances. Pour ce qui est des améliorations à apporter, les recommandations les plus 

fréquentes étaient la nécessité d’actualiser les vidéos (n = 4/15) et l’ajout de mises en situation (n 

= 3/15).  

Commentaires des participants  

 À la fin de la FAFPO, on a demandé aux participants de remplir un questionnaire afin 

d’aider à cibler les forces et les faiblesses du programme. En ce qui concerne les lectures 

préalables, 92 % (n = 93/101) des participants ont dit qu’ils avaient été en mesure de faire les 

lectures demandées. Le tableau 2 indique le pourcentage estimé de lectures effectuées par les 

participants, ainsi que les heures qu’ils y ont consacrées. Dans l’ensemble, la majorité des 

participants ont pu effectuer au moins les trois quarts des lectures préalables. Les heures 

consacrées aux lectures varient considérablement, mais la grande majorité des participants ont eu 

besoin de moins de 20 heures pour terminer les lectures.  
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Tableau 2 

Pourcentage estimé des lectures effectuées et nombre d’heures consacrées aux lectures par les 

participants  

Pourcentage estimé de lectures 
effectuées  

n = 92 Nombre estimé d’heures 
consacrées aux lectures  

n = 93 
% (n) % (n) 

0-25 % - 0-5 14 (13) 
26-50 % 7 (6) 6-10 27 (25) 
51-75 %  24 (22) 11-15 27 (25) 
76-100 % 70 (64) 16-20 18 (17) 
  21-25 6 (6) 
  25+ 8 (7) 
 

 Interrogés à propos de la durée du cours, la majorité des participants ont répondu que 

c’était « juste ce qu’il faut » (72 %, n = 73/101), tandis que 22 % ont dit qu’il était « trop long » 

(n = 22/101), et seulement 6 % ont dit que c’était « trop court » (n = 6/101). Ils devaient aussi 

exprimer leur degré d’accord avec plusieurs énoncés relatifs au succès de la formation (voir le 

tableau 3). Dans l’ensemble, les participants ont indiqué que la formation avait été une réussite. 

Par exemple, plus des trois quarts des répondants étaient « tout à fait d’accord » pour dire que les 

formateurs étaient bien organisés, donnaient de l’information de bonne qualité, étaient bien 

renseignés et ont fourni des commentaires utiles. Près des trois quarts étaient aussi tout à fait 

d’accord pour affirmer que la formation avait répondu à leurs attentes, qu’il y avait un bon 

équilibre entre la participation du groupe, l’enseignement et la discussion, et que la formation 

leur avait permis de comprendre les enjeux liés aux délinquantes. Les autres points avec lesquels 

au moins 60 % des participants étaient « tout à fait d’accord » sont que les objectifs étaient clairs, 

que les exercices et les activités étaient utiles, que la formation permettait d’acquérir des 

compétences et d’obtenir des commentaires constructifs, et que la formation était utile pour 

comprendre leur rôle au SCC et la façon de travailler auprès des délinquantes. Seulement la 

moitié des répondants étaient « tout à fait d’accord » avec les énoncés suivants : « Le contenu 

était bien organisé et facile à suivre » et « Les documents distribués étaient pertinents et utiles ».   
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Tableau 3  
Degré d’accord des participants concernant les énoncés sur le succès de la formation  

 

N = 101 
Tout à fait 

en 
désaccord 

Plutôt en 
désaccord 

Neutre  Plutôt 
d’accord  

Tout à fait 
d’accord  

% (n) % (n) % (n) % (n) % (n) 
Les formateurs étaient bien organisés, et la 

formation était de bonne qualité. 
2 (2) - 2 (2) 17 (17) 79 (80) 

Les formateurs étaient bien renseignés et ils 
ont fourni des commentaires utiles. 

1 (1) - - 14 (14) 85 (86) 

La formation a répondu à mes attentes. 1 (1) - 11 (11) 18 (18) 70 (71) 
Les objectifs de la formation de chaque 

séance étaient clairement présentés et ont 
été respectés. 

1 (1) - 5 (5) 33 (33) 61 (62) 

Le contenu était bien organisé et facile à 
suivre. 

1 (1) - 6 (6) 39 (39) 54 (55) 

Les documents distribués étaient pertinents et 
utiles. 

1 (1) 2 (2) 3 (3) 45 (45) 50 (50) 

Les exercices et les activités (p. ex. les 
discussions de groupe) ont aidé à assimiler 
la matière. 

1 (1) 1 (1) 7 (7) 27 (27) 64 (65) 

Il y avait un bon équilibre entre la 
participation du groupe, l’enseignement et 
la discussion. 

2 (2) 1 (1) 7 (7) 13 (13) 77 (78) 

La formation a donné suffisamment 
d’occasions d’acquérir des compétences et 
d’obtenir une rétroaction constructive de la 
part de mes pairs et des formateurs. 

1 (1) - 4 (4) 31 (31) 64 (65) 

Dans l’ensemble, la formation m’a permis de 
comprendre les enjeux liés aux 
délinquantes. 

1 (1) 1 (1) 3 (3) 23 (23) 72 (72) 

Dans l’ensemble, la formation m’a permis de 
comprendre mon rôle au SCC et la façon 
de travailler auprès de délinquantes. 

1 (1) - 5 (5) 29 (29) 65 (64) 

 

On a aussi demandé aux participants d’indiquer les séances les plus utiles du programme; 

ces réponses sont présentées dans le tableau 4. Selon eux, la séance de sensibilisation à la culture 

autochtone a été la plus utile : plus des trois quarts de participants ont abondé dans ce sens 

(77 %, n = 78/101). À l’opposé, la séance sur les questions personnelles et les relations d’équipe 

était considérée comme la moins utile (29 %, n = 29/101).     
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Tableau 4 

Séances considérées comme les plus utiles par les participants  

Séance  
N = 101 
% (n) 

Séance 6 : Sensibilisation à la culture autochtone  77 (78) 
Séance 8 : Automutilation et suicide  61 (62) 
Séance 2 : Pouvoir contrôler sa vie et choix valables et responsables  59 (60) 
Séance 7 : Santé mentale  58 (59) 
Séance 10 : Traumatisme  53 (54) 
Séance 5 : Groupes ayant des besoins spéciaux 51 (51) 
Séance 9 : Violence envers les enfants  51 (51) 
Séance 12 : Survivre à la violence familiale  50 (50) 
Séance 4 : Toxicomanie  47 (47) 
Séance 3 : Respect et dignité  44 (44) 
Séance 13 : Environnement de soutien  42 (42) 
Séance 11 : Théorie du conflit et aptitudes à communiquer  39 (39) 
Séance 14 : Responsabilité partagée  37 (37) 
Séance 1 : Introduction à la FAFPO  32 (32) 
Séance 15 : Questions personnelles et relations d’équipe  29 (29) 
 

Les participants devaient aussi préciser les concepts du programme de formation qui ont 

été les plus utiles ou importants pour leur rôle au SCC. Au total, 78 participants ont fourni des 

réponses qualitatives. Voici les réponses les plus fréquentes : communication efficace (n = 17), 

démarche axée sur les femmes (n = 17), sensibilisation à la culture autochtone (n = 15), 

traumatisme (n = 11), santé mentale (n = 11), automutilation et suicide (n = 11), comprendre le 

cheminement criminel (circonstances, antécédents de violence; n = 10).  

Comme l’indique le tableau 5, la grande majorité des participants considéraient que la 

FAFPO était claire et que les concepts étaient utiles ou importants pour leur rôle au SCC. Au 

total, 64 participants ont fait des observations supplémentaires (qualitatives) sur le programme de 

formation. Dans les réponses les plus fréquentes, on saluait le travail des formateurs, « bien 

renseignés et utiles » (n = 21). En ce qui concerne les recommandations, plusieurs participants 

ont dit que les documents auraient besoin d’être actualisés (n = 12; p. ex. les vidéos ne sont plus 

d’actualité; le contenu devrait refléter plus fidèlement la population actuelle du SCC; certains 

termes ou sujets devraient être modifiés). Par ailleurs, pour certains participants, la formation 

était trop longue (n = 5), alors que d’autres l’ont trouvée trop courte et/ou suggéraient que 

certaines séances soient plus longues (n = 3). Enfin, quelques participants préconisaient une 
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amélioration de la méthode d’évaluation (p. ex., révision avant l’examen, plusieurs petits 

examens au lieu d’un seul gros examen en raison du volume important de connaissances 

acquises, éviter les questions qui sèment la confusion, comme la mise en correspondance; n = 5).   

 

Tableau 5 

Fréquence des réponses des participants concernant les concepts mal expliqués ou non abordés 

dans la formation  

 N = 100 
Oui Non 

% (n) % (n) 
Est-ce qu’il y avait des concepts mal expliqués 

dans la formation?  
7 (7) 93 (93) 

Est-ce qu’il y a des concepts qui seraient 
pertinents/importants pour vous en tant 
qu’employé du SCC et qui n’ont pas été 
abordés pendant la formation?  

10 (10) 90 (90) 

 

Acquisition et rétention des connaissances par les participants  

 Le questionnaire d’évaluation des connaissances a été rempli par les participants à trois 

reprises : avant la formation, immédiatement après la formation et huit mois après la formation. 

La note maximale était de 32 points; les notes moyennes obtenues aux trois moments sont 

indiquées dans la figure 1. La note moyenne des participants est passée de 62,7 % avant la 

formation à 78,6 % immédiatement après la formation. Huit mois après la formation, la note 

moyenne était encore de 78,5 %. Il faut noter que seulement 29 participants ont rempli le 

questionnaire d’évaluation des connaissances à ce moment.   
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Figure 1. Notes moyennes à l’évaluation des connaissances, aux trois moments    

 

À l’annexe B, on peut voir la fréquence des réponses choisies par les participants aux 

questions individuelles du questionnaire d’évaluation des connaissances aux trois moments 

différents. L’objectif était de démontrer la connaissance de diverses questions et d’évaluer si 

certaines questions donnaient lieu à une plus grande variabilité du nombre de bonnes réponses 

que d’autres. Certaines tendances intéressantes se dégagent des réponses des participants.  

Par exemple, les participants ont eu de la difficulté avec certaines questions ouvertes et 

avec les questions ayant des blancs à remplir, notamment les cinq principes de La création de 

choix (no 2), le principe approprié de La création de choix à partir d’une description (no 3) et les 

énoncés concernant les principaux principes correctionnels (no 5). Pour ce qui est des questions à 

choix multiples, la variabilité des réponses est plus grande pour certaines questions. Il s’agit 

notamment des questions où il fallait indiquer l’élément qui n’était pas une des raisons 

expliquant pourquoi il est important d’offrir des programmes différents aux délinquantes 

autochtones (no 7), l’élément qui n’était pas une bonne raison pour élaborer des stratégies de 

santé mentale différentes pour les délinquants de sexe masculin et les délinquantes (no 8), et la 

raison de l’automutilation non suicidaire (no 10). Dans le cas des questions « vrai ou faux », les 

participants ont eu plus de difficulté avec les énoncés suivants : « La schizophrénie est la forme 
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de psychose la plus courante » et « La psychose n’est pas transmise génétiquement ». Pour ce qui 

est de reconnaître les étapes du traumatisme, les participants ont éprouvé le plus de difficulté 

avec les éléments suivants : « Se déculpabiliser par rapport au traumatisme », « Apprendre à 

faire confiance aux bonnes personnes et à se méfier des mauvaises influences », et « Comprendre 

la victimisation et la transformer en prise de contrôle de sa vie ». Enfin, dans l’identification des 

situations d’intimidation directe et indirecte, les participants ont eu le plus de difficulté avec les 

éléments suivants : « Accuser quelqu’un à tort », « Intimidation » et « Tenter délibérément de 

faire mal paraître une personne devant les autres ».   

Application des connaissances par les participants  

 Dans le questionnaire de suivi administré huit mois après la formation, les membres du 

personnel participants devaient aussi répondre à plusieurs questions sur l’incidence qu’a eue la 

FAFPO sur leur capacité à travailler auprès des délinquantes.  

Comme l’indique le tableau 6, 42 % des participants considèrent que la formation de 

10 jours a été « très utile » pour effectuer leurs tâches, tandis que 19 % considèrent qu’elle a été 

« extrêmement utile ». Bien que ces deux catégories représentent la plus forte proportion de 

réponses, il est intéressant de constater que près du quart des participants considèrent que la 

formation a seulement été « plutôt utile ».     

  

Tableau 6 

Fréquence des réponses sur l’utilité de la FAFPO pour le travail auprès des délinquantes  

Dans quelle mesure la formation de 10 jours a-t-elle été utile pour votre travail actuel auprès des 
délinquantes? (N = 31) 
Pas utile du tout  Plutôt utile  Moyennement 

utile  
Très utile  Extrêmement 

utile  
% (n) % (n) % (n) % (n) % (n) 
3 (1) 23 (7) 13 (4) 42 (13) 19 (6) 

 

 La fréquence des réponses aux questions dirigées sur l’application des connaissances 

acquises lors des séances de formation dans le travail auprès des délinquantes est présentée au 

tableau 7. Les séances qui ont engendré l’application de connaissances la plus importante par le 

personnel sont les suivantes : « Pouvoir de contrôler sa vie et choix valables et responsables », 

« Respect et dignité » « Santé mentale », « Automutilation et suicide », « Théorie du conflit et 
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aptitudes à communiquer » et « Environnement de soutien et responsabilité partagée ». Par 

contre, les connaissances acquises lors des séances portant sur la toxicomanie, les groupes ayant 

des besoins spéciaux, la violence envers les enfants, les traumatismes et la survie à la violence 

familiale étaient appliquées moins souvent. Fait intéressant à noter, le degré d’application des 

connaissances acquises lors de la séance sur les questions personnelles et les relations d’équipe 

était assez différent d’un choix de réponse à l’autre.    

 

Tableau 7 

Fréquence des réponses sur l’application des connaissances acquises lors de séances de 

formation dans le travail auprès des délinquantes    

Combien de fois avez-vous appliqué les 
connaissances acquises lors des séances de 
formation ci-dessous dans votre travail auprès 
des délinquantes?  

N = 31 
Jamais  Rarement Parfois  Très 

souvent  
Toujours 

% (n) % (n) % (n) % (n) % (n) 
Pouvoir contrôler sa vie et choix valables et 

responsables, ainsi que respect et dignité  
3 (1) 6 (2) 23 (7) 52 (16) 16 (5) 

Toxicomanie  10 (3) 16 (5) 48 (15) 23 (7) 3 (1) 
Groupes ayant des besoins spéciaux (détenues 

plus âgées, enceintes, purgeant une peine 
d’emprisonnement à perpétuité/de longue 
durée)  

7 (2) 10 (3) 50 (15) 23 (7) 10 (3) 

Sensibilisation à la culture autochtone  6 (2) 13 (4) 29 (9) 35 (11) 16 (5) 
Santé mentale, automutilation et suicide  10 (3) 3 (1) 27 (8) 50 (15) 10 (3) 
Violence envers les enfants, traumatisme et 

survivre à la violence familiale  
26 (8) 23 (7) 32 (10) 16 (5) 3 (1) 

Théorie du conflit et aptitudes à communiquer 6 (2) 3 (1) 10 (3) 39 (12) 42 (13) 
Environnement de soutien et responsabilité 

partagée  
3 (1) 10 (3) 13 (4) 52 (16) 23 (7) 

Questions personnelles et relations d’équipe  10 (3) 16 (5) 26 (8) 16 (5) 32 (10) 
 

Les participants étaient également priés de fournir des exemples concrets de l’application 

des connaissances acquises lors de ces séances. Les réponses ont été qualitativement codifiées, et 

les fréquences sont basées sur le nombre de participants ayant répondu à la question. La 

fréquence de ces thèmes qualitatifs est présentée au tableau 8.     
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Tableau 8 

Fréquence des thèmes qualitatifs dans les exemples concrets fournis par les participants  

Séance  Thèmes  % (n) 

Pouvoir contrôler sa vie 
et choix valables et 
responsables, ainsi que 
respect et dignité 
(N = 23) 

Quand on apprend aux femmes à faire leurs propres choix et 
à assumer la responsabilité de leurs choix et de leurs actions. 

65 (15) 

Quand on communique avec les femmes (pour les 
encourager, leur offrir des conseils, tenir des discussions, 
trouver des solutions ensemble). 

48 (11) 

Quand on traite les femmes avec respect. 26 (6) 
   

Toxicomanie   (N = 17) 

A aidé à mieux comprendre la toxicomanie et ses effets sur la 
vie des femmes.  

35 (6) 

Quand on discute des problèmes de toxicomanie avec les 
femmes.  

35 (6) 

Aide à déterminer si une délinquante est sous l’emprise d’une 
substance ou si elle agit différemment.  

29 (5) 

   

Besoins spéciaux  
(N = 30) 

A aidé à prendre conscience des besoins différents et à en 
tenir compte.  

30 (6) 

Quand on parle/discute avec les délinquantes (surtout sur les 
options s’offrant aux femmes enceintes).  

20 (4) 

Pour pratiquer la sécurité active.  15 (3) 
   

Sensibilisation à la 
culture autochtone  
(N = 31) 

Il est important d’être conscient des différences culturelles et 
des coutumes, de les respecter et d’en tenir compte 
(spécialement quand on fait des fouilles dans les cellules).  

67 (14) 

Comprendre leurs circonstances et leurs besoins facilite les 
interactions.   

24 (5) 

   

Santé mentale, 
automutilation et 
suicide    (N = 30) 

Pour comprendre ce qui est normal pour une femme/ses 
éléments déclencheurs.  

28 (5) 

Pour gérer les cas d’automutilation d’une délinquante et 
intervenir. 

28 (5) 

Je comprends mieux les problèmes de santé mentale qui 
peuvent toucher les délinquantes.  

28 (5) 

   
Violence à l’égard des 
enfants, traumatisme, 
survivre à la violence 
familiale (N = 31) 

Respect des délinquantes (p. ex. limites, faire preuve de 
sensibilité). 

33 (4) 

Comprendre, discuter, faire un lien avec les expériences, 
traumatismes.  

25 (3) 

   

Théorie du conflit et 
aptitudes à 
communiquer (N = 31) 

On a besoin de ces aptitudes dans les interactions 
quotidiennes avec les femmes.  

53 (10) 

Aide à régler les conflits et à désamorcer les situations grâce 
à la communication. 

53 (10) 

   
Environnement de 
soutien et responsabilité 

Offrir un soutien et une communication positive. 55 (11) 
Encourager les délinquantes à assumer la responsabilité de 50 (10) 
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partagée (N = 31) leurs comportements et gestes (responsabilité partagée). 
   
Questions personnelles 
et relations d’équipe (N 
= 31) 

Dans les interactions avec les collègues/au sein de l’équipe  50 (7) 

 

 On a demandé aux participants si des éléments non abordés dans la formation leur avaient 

posé des problèmes dans leur travail auprès des délinquantes. La majorité des participants ont 

« non » (77 %, n = 24/31). À la question de savoir s’ils avaient consulté leurs documents de 

formation (p. ex. lectures, cahiers, documents), les réponses étaient partagées presque de façon 

égale entre « oui » (48 %, n = 15/31) et « non » (52 %, n = 16/31). Enfin, on a demandé aux 

participants de faire d’autres observations sur la formation en général ou sur l’incidence qu’elle a 

eue sur leur emploi subséquent. Un peu plus de la moitié des répondants ont indiqué que la 

formation était informative, complète et utile et que les formateurs étaient excellents (53 %, n = 

8/15). D’autres ont dit qu’elle leur avait donné une perspective différente du travail auprès des 

délinquantes (27 %, n = 4) et que c’était une bonne formation de base ou de recyclage pour le 

personnel qui travaille auprès des délinquantes (20 %, n = 3).   
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Analyse 

Les Normes nationales de formation adoptées par le SCC constituent les exigences 

essentielles en matière d’apprentissage et de perfectionnement que doivent respecter les 

employés pour être en mesure de s’acquitter de certains aspects de leurs rôles et responsabilités 

(SCC, 2015). Conformément aux Normes, et dans le cadre du Programme de formation 

correctionnelle de base, tous les nouveaux employés qui seront appelés à travailler auprès de 

délinquantes doivent suivre la Formation axée sur les femmes – Programme 

d’orientation (FAFPO), un programme de 10 jours. L’objectif principal de la FAFPO est d’aider 

le personnel qui travaille auprès des délinquantes à comprendre en quoi consiste une approche 

axée sur les femmes et à mieux connaître les besoins particuliers des délinquantes. Plus 

précisément, le programme a pour objectif de donner au personnel des connaissances sur les 

problèmes que vivent les délinquantes, les principes énoncés dans le rapport La création de 

choix, les politiques et les procédures relatives au travail auprès de délinquantes, et de lui 

apprendre à établir des limites et à reconnaître l’équilibre entre la sécurité et l’autonomisation et 

la réinsertion sociale des délinquantes. Notre étude avait pour but d’évaluer l’efficacité et 

l’avantage perçu de cette formation de 10 jours.   

Les commentaires des participants et des animateurs à propos de la formation ont été 

recueillis, et des questionnaires d’évaluation des connaissances ont été remplis avant et après la 

formation. La force de cette méthode était l’inclusion d’un questionnaire de suivi qui évaluait la 

rétention et l’application des connaissances acquises pendant la formation. Notre étude évalue la 

mise en œuvre et l’efficacité de la FAFPO de 10 jours, et s’intéresse principalement à quatre 

grandes cibles de connaissances : 1) présentation des connaissances (contenu et prestation de la 

formation); 2) acquisition des connaissances; 3) rétention des connaissances; 4) application des 

connaissances.  

Dans l’ensemble, la FAFPO a atteint son objectif – soit une meilleure connaissance et 

prise de conscience des politiques et des procédures relatives aux délinquantes. En outre, les 

participants ont démontré une bonne compréhension des enjeux liés aux délinquantes et des 

principes de La création de choix. Des résultats positifs ont été constatés dans tous les secteurs 

évalués, à quelques exceptions près.  

En ce qui concerne la présentation des connaissances, les animateurs et les participants 
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ont indiqué que le mode de présentation de la formation était efficace. Les animateurs 

considéraient que les exercices de mise en situation étaient particulièrement utiles, tandis que les 

participants estimaient que le contenu sur la communication efficace, la démarche axée sur les 

femmes et la sensibilisation à la culture autochtone étaient les plus utiles. Les points à améliorer 

comprennent l’organisation du contenu et des documents pertinents et utiles. Par exemple, les 

participants ont grandement souligné que certains documents avaient besoin d’être actualisés. 

Selon les participants, la séance « sensibilisation à la culture autochtone » a été la plus utile, et la 

séance « questions personnelles et relations d’équipe » a été la moins utile.  

Au chapitre de l’acquisition et de la rétention des connaissances, la note moyenne des 

participants au questionnaire d’évaluation des connaissances est passée de 62,7 % avant la 

formation à 78,6 % immédiatement après la formation. Huit mois après la formation, elle était 

encore de 78,5 %. L’examen des réponses aux questions individuelles révèle que certains 

participants ont peut-être eu de la difficulté à répondre aux questions ouvertes, aux questions 

avec blancs à remplir et aux questions de mise en correspondance. On constate la même chose 

dans les commentaires des participants. Cela indique que même si de nombreux participants 

connaissaient mieux le contenu du programme après avoir suivi la formation, ils avaient de la 

difficulté à se souvenir de l’information textuellement. Cela n’a rien d’étonnant, puisque le 

programme est principalement un survol de diverses questions relatives aux délinquantes au 

Canada. L’analyse des réponses aux questions individuelles donne aussi un aperçu de la matière 

que les participants doivent mieux assimiler. Par exemple, une proportion notable de participants 

n’a pas été capable de remplir les questions ayant des blancs à remplir sur les principes du risque, 

des besoins et de la réceptivité.   

L’application des connaissances est la capacité du personnel à appliquer les 

connaissances apprises pendant le programme. Pour l’évaluer, on a demandé aux participants 

d’indiquer, huit mois après la fin de la formation, si et dans quelle mesure ils appliquaient ces 

connaissances. La majorité des répondants estiment que la FAF a été au moins « moyennement 

utile » pour les aider à exécuter leurs tâches auprès des délinquantes. Les séances de formation 

qui ont été les plus appliquées étaient les suivantes : pouvoir de contrôler sa vie et choix valables 

et responsables, respect et dignité, santé mentale, automutilation et suicide, théorie du conflit et 

aptitudes à communiquer, environnement de soutien et responsabilité partagée.  

La version de la FAFPO décrite dans notre rapport a été lancée en 2013-2014. Au même 
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moment, on a commencé à recueillir des données pour évaluer sa mise en œuvre. Depuis, le 

programme a été révisé, et plusieurs changements y ont été apportés. Même s’il est préférable de 

ne pas modifier un programme pendant qu’il est à l’examen, les chercheurs ont travaillé en 

étroite collaboration avec les concepteurs du programme et fourni des mises à jour trimestrielles 

et des compilations sur les commentaires à partir des données provenant des participants et des 

animateurs. La révision du programme a fait intervenir une modification de son format et de son 

contenu. Plus précisément, le programme inclut maintenant une formation en ligne obligatoire de 

2 jours (de 15 à 17 heures) avant la formation en classe de 8 jours. En outre, l’information 

présentée a été revue, et, dans la mesure du possible, on a ajouté un contenu plus à jour pour 

s’assurer qu’il tient compte des besoins actuels des délinquantes. Par exemple, depuis la création 

et la mise en œuvre du programme original de 10 jours, une recherche récente sur le profil et la 

typologie des délinquantes sexuelles a été rendue publique, et le programme modifié de 8 jours 

comprend les études les plus récentes sur ce sujet. Il a aussi été recommandé d’élargir le contenu 

sur les besoins des délinquantes autochtones et d’offrir un aperçu plus complet des principes du 

risque, des besoins et de la réceptivité. En outre, il a été recommandé que le Secteur des 

délinquantes étudie et, au besoin, modifie régulièrement le contenu de la FAFPO, idéalement 

tous les trois ans. Ainsi, le matériel reflétera les réalités sociales des délinquantes canadiennes et 

pourra répondre à leurs besoins particuliers.   

Limites 

L’étude avait comme contrainte la taille limitée de l’échantillon de participants aux fins 

de la collecte des données d’évaluation. Cette contrainte était particulièrement importante pour 

l’évaluation après 8 mois, où seulement 31 % des participants de l’échantillon initial ont rempli 

le questionnaire de suivi. Par ailleurs, l’objectif du questionnaire de suivi après huit mois était de 

déterminer dans quelle mesure les participants réussissent à appliquer les connaissances acquises 

lors de la FAFPO dans leur travail auprès des délinquantes. Les réponses étaient certes 

informatives, mais le délai de huit mois n’était peut-être pas assez long pour permettre à certains 

employés de s’adapter à un nouveau poste et d’appliquer leurs connaissances dans leur nouveau 

rôle. Les études futures sur l’efficacité de la FAFPO pourraient envisager des méthodes 

différentes pour évaluer l’application des connaissances, comme des entrevues avec le personnel 

ou des groupes de discussion.   
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Conclusion 

Dans l’ensemble, malgré la petite taille de l’échantillon, les constatations de notre étude 

indiquent que la FAFPO est utile pour les nouveaux membres du personnel qui seront appelés à 

travailler auprès de délinquantes. Les concepteurs du programme devraient s’assurer que le 

matériel est révisé et mis à jour régulièrement pour respecter les Normes nationales sur la 

formation et qu’il offre une formation sur les besoins actuels des délinquantes. Par ailleurs, il 

serait bon d’envisager une description plus complète des besoins des femmes autochtones et de 

l’application des principes du risque, des besoins et de la réceptivité dans les prochaines versions 

du programme de formation.   
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Annexe A : Questionnaire d’évaluation des connaissances des participants  

 
Formation axée sur les femmes – Programme d’orientation (FAFPO) 

Questionnaire sur les connaissances à l’intention des participants 
 

1. Le personnel qui travaille auprès des délinquantes a besoin d’une formation différente compte tenu des 
différences entre les sexes dans la population carcérale. Voici une liste de raisons expliquant la nécessité d’une 
formation axée sur les femmes. Encerclez l’énoncé qui n’est pas exact. (1 point) 

 

a) Les femmes ont des cheminements criminels différents.  
b) Les femmes sont dépendantes sur le plan émotif.  
c) Les femmes ont une façon de communiquer différente.  
d) Les femmes ont des besoins différents et des niveaux de besoin différents.  
e) Les femmes accordent plus d’importance au développement et à la croissance dans leurs relations avec les autres.  
 

2. Quels sont les cinq principes du rapport La création de choix? (5 points) 
i. Pouvoir de contrôler sa vie  

ii. Choix valables et responsables  
iii. Respect et dignité  
iv. Environnement de soutien  
v. Responsabilité partagée  
 

3. Lequel des principes énoncés dans La création de choix décrit le mieux l’extrait suivant? 
Processus par lequel les femmes comprennent mieux leur situation, connaissent leurs points forts, sont appuyées et 
sont encouragées à agir de façon constructive (1 point) 
 
Principe : Pouvoir de contrôler sa vie  
 

4. Quel type de sécurité, défini dans les politiques et les lois, décrit le mieux l’extrait suivant? (1 point) 

 
Ce type de sécurité fait intervenir des interactions régulières et cohérentes avec les délinquants, une analyse en 
temps utile de l’information et l’échange de cette information par l’entremise d’observations et de communication 
(p. ex. établissement de bons rapports). Il contribue à la création d’un milieu de travail et de vie sûr pour le 
personnel et les délinquants, et constitue un outil clé pour évaluer l’adaptation et la stabilité des délinquants. 
 
a) Sécurité interactive  
b) Sécurité active  
c) Sécurité passive  
d) Sécurité d’intervention 
 

5. La question suivante contient des énoncés sur les principaux principes correctionnels. Veuillez remplir les blancs 
dans les descriptions avec les termes ci-dessous. Les termes ne sont pas tous applicables, et un terme ne peut être 
utilisé qu’une seule fois. (0,5 chaque; 5 points au total) 

 

risque potentiel de réinsertion sociale antécédents criminels  âge au moment de la 
première infraction  faible intensité  toxicomanie  besoin 

intensité élevée style d’apprentissage risque élevé  récidive 
degré de motivation  faible risque   réceptivité 
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 Le principe du besoin se réfère à une foule de facteurs dynamiques dans la vie d’une délinquante qui sont liés à 
son comportement criminel. Ces facteurs sont considérés comme des objectifs idéaux de l’intervention 
correctionnelle. La toxicomanie est un exemple de facteur dynamique lié à la criminalité. 

 Le principe de la réceptivité concerne la correspondance entre le type et le mode de prestation de programmes 
et les capacités, le degré de motivation et le style d’apprentissage de la délinquante.  

 Le principe du risque concerne l’évaluation de la probabilité future de récidive si les besoins en traitement 
constatés ne sont pas satisfaits. Ce concept concerne aussi le niveau d’intensité exigé pour l’intervention 
destinée à la délinquante. Une délinquante qui présente un faible risque devrait faire l’objet d’une intervention 
de faible intensité, tandis que la délinquante qui présente un risque élevé devrait faire l’objet d’une 
intervention d’intensité élevée. Les programmes correctionnels efficaces sont directement liés à la réduction du 
risque et, donc, de la probabilité de récidive. 

 

6. Quelle information est nécessaire pour bien évaluer si une délinquante a un problème de consommation de 

substances ou de toxicomanie? (1 point) 

 
a) L’importance du lien entre la consommation et les crimes de la délinquante. 
b) Le fait que la délinquante était ou non intoxiquée ou sous l’effet d’une substance intoxicante au moment de 
commettre l’infraction. 
c) Le fait que la délinquante commet ou non des crimes lorsqu’elle ne consomme pas d’alcool ou de drogue. 
d) Les conséquences de la consommation sur les autres aspects de sa vie, notamment le travail, l’instruction, la 
famille et les relations. 
e) Réponses a), b) et d). 
f) Toutes ces réponses. 
 

7. Laquelle des raisons suivantes N’EST PAS une raison expliquant pourquoi il est important d’offrir des 
programmes différents aux délinquantes autochtones? (1 point) 
 

a) Différences dans les pratiques culturelles et les croyances.  
b) Barrières linguistiques et de communication.  
c) Différence dans les styles d’apprentissage.  
d) Les pratiques autochtones traditionnelles mettent l’accent sur l’apprentissage individuel et les 
programmes offerts sur une base individuelle. 
 

8. Lequel des énoncés suivants N’EST PAS une raison expliquant pourquoi il faut élaborer des stratégies de santé 
mentale différentes pour les délinquants de sexe masculin et les délinquantes? (1 point)  
 

a) Les expériences de la vie diffèrent sous de nombreux aspects selon que l’on est un homme ou une femme. 
b) La nature et l’incidence des problèmes de santé mentale diffèrent selon que l’on est un homme ou une femme. 
c) Les femmes sont plus dépendantes émotivement, ce qui peut exacerber les maladies mentales. 
d) Certains problèmes de santé mentale qui touchent les délinquantes peuvent être provoqués par des expériences 
traumatisantes ou une marginalisation liées à leur situation passée ou actuelle. 
 

9. Voici plusieurs énoncés sur les troubles psychotiques. Veuillez indiquer si l’énoncé est vrai ou faux. (0,5 point par 
réponse; 4 points au total) 
 

1. La schizophrénie est la forme de psychose la plus fréquente.    V     /     F 
2. Les gens atteints de psychose sont plus violents.     V     /     F 
3. Les gens atteints de psychose sont plus susceptibles de se retirer de la société.  V     /     F 
4. Un trouble psychotique est une maladie du cerveau qui perturbe la façon de penser,   V     /     F  
d’agir, de voir, d’entendre et de ressentir.  
5. La psychose se déclare le plus souvent chez les jeunes adultes.   V     /     F 
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6. La psychose ne peut être transmise génétiquement.     V     /     F 
7. La psychose ne peut pas se développer à la suite de la consommation de  V     /     F 
drogues ou d’une condition médicale. 
8. Le terme « psychose » signifie qu’il est difficile ou impossible pour une personne 
de faire la différence entre ce qui est réel et ce qui ne l’est pas.    V     /     F  
  
10. Laquelle des raisons suivantes est un motif d’automutilation non suicidaire? (1 point)   
 

a) Gérer des émotions 
b) Se sentir en contrôle  
c) Obtenir des gains  
d) Revivre des traumatismes  
e) Réponses a), b) et c) 
f) Toutes ces réponses 
 
11.  Comment pouvez-vous aider une délinquante à apprendre à se fixer des limites appropriées? (1 point)   
 
a) L’encourager à s’exprimer 
b) Établir et conserver des limites cohérentes et appropriées en exerçant le travail 
c) Lui dire « non » au besoin  
d) Toutes ces réponses.  
 

12. Le modèle de traitement des traumatismes contient trois étapes (établissement de la sécurité, souvenir et deuil, 
reprise du contact). Selon vous, à quelle étape du traitement correspondent les énoncés suivants? Indiquez le numéro 
de l’étape dans l’espace prévu. (0,5 point par réponse; 6 points au total) 
 
Étape 1 : Établissement de la sécurité  
Étape 2 : Souvenir et deuil  
Étape 3 : Reprise du contact  
 
• Gérer les sentiments liés au traumatisme 2 
• Se déculpabiliser par rapport au traumatisme 2 
• Trouver des balises sûres pour les émotions et les sensations corporelles 1 
•  Arrêter les comportements d’automutilation 1 
•  Laisser tomber les défenses et reprendre contact avec les autres 3 
•  Raconter le traumatisme 2 
•  Apprendre à faire confiance aux bonnes personnes, et à se méfier des mauvaises influences 3  
•  Développer de nouvelles relations positives 3 
•  Faire le deuil des pertes associées au traumatisme 2 
•  Créer de nouveaux systèmes positifs concernant soi-même et le monde 3 
•  Cesser la consommation de substances 1 
•  Comprendre la victimisation et la transformer en prise de contrôle de sa vie 3 
 

13. Pour créer un environnement de soutien sûr, il faut réduire le niveau de comportement d’intimidation en 
établissement. Il est donc essentiel d’être capable de décerner les différents types d’intimidation quand ils se 
produisent. Pour les comportements suivants, indiquez dans l’espace si l’énoncé est un exemple de comportement 
d’intimidation directe (ID) ou indirecte (II). (0,5 point par réponse; 4 points au total) 
 
• Accuser quelqu’un à tort II 
• Injures ID 
• Intimidation ID 
• Commérage à l’endroit d’une personne II 
• Proférer des menaces à l’endroit d’une personne à son insu II 
• Violence physique II 
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• Tenter délibérément de faire mal paraître une personne devant les autres II 
• Harcèlement sexuel d’une autre délinquante ID  
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Annexe B : Réponses au questionnaire d’évaluation des connaissances des participants 

Trois moments différents  
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Question 1. Le personnel qui travaille auprès des délinquantes a besoin d’une formation 
différente compte tenu des différences entre les sexes dans la population carcérale. Voici une 

liste de raisons expliquant la nécessité d’une formation axée sur les fe
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Question 2. Quels sont les cinq principes de La Création de choix?

Avant la formation Après la formation Huit mois après la formation



 

37 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

34%

66%
70%

30%

62%

38%

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

70%

80%

Bonne réponse Mauvaise réponse/aucune réponse

P
ou

rc
en

ta
ge

Question 3. Lequel des principes énoncés dans La Création de choix décrit le mieux l'extrait 
suivant? Processus par lequel les femmes comprennent mieux leur situation, connaissent leurs 

points forts, sont appuyées et sont encouragées à agir de façon const
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Question 4. Quel type de sécurité, défini dans les politiques et les lois, décrit le mieux l’extrait 
suivant? Ce type de sécurité fait intervenir des interactions régulières et cohérentes avec les 

délinquants, une analyse en temps utile de l’information e

Avant la formation Après la formation Huit mois après la formation
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Questions 5.1. et 5.2   Le principe _____ se réfère à une foule de facteurs dynamiques dans la 
vie d’une délinquante qui sont liés à son comportement criminel. Ces facteurs sont considérés 

comme des objectifs idéaux de l’intervention correctionnelle. La _
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Qestions 5.3 et 5.4   Le principe de ____concerne la correspondance entre le type et le mode 
de prestation de programmes avec les capacités, le degré de motivation et _____de la 

délinquante. 

Avant la formation Après la formation Huit mois après la formation
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Question 5.5    Le principe _____concerne l’évaluation de la probabilité future de récidive si 
les besoins en traitement constatés ne sont pas satisfaits. Ce concept concerne aussi le niveau 

d’intensité exigé pour l’intervention destinée à la délinquante.
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Questions 5.6, 5.7, 5.8 et 5.9.  Une délinquante qui présente un ___devrait faire l’objet d’une 
intervention ____, tandis que la délinquante qui présente un ___devrait faire l’objet d’une 

intervention ___.

Avant la formation Après la formation Huit mois après la formation
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Question 5.10   Les programmes correctionnels efficaces sont directement liés à la réduction 
du risque et, donc, de la probabilité de _________. 
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Question 6   Quelle information est nécessaire pour bien évaluer si une délinquante a 
un problème de consommation de substances ou de toxicomanie?

Avant la formation Après la formation Huit mois après la formation
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Question 7  Laquelle des raisons suivantes N’EST PAS une raison expliquant pourquoi il est 
important d’offrir des programmes différents aux délinquantes autochtones?
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Question 8   Lequel des énoncés suivants N’EST PAS une raison expliquant pourquoi il faut 
élaborer des stratégies de santé mentale différentes pour les délinquants de sexe masculin et 

les délinquantes? 

Avant la formation Après la formation Huit mois après la formation
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Question 9. Voici plusieurs énoncés sur les troubles psychotiques. Veuillez indiquer si l’énoncé est vrai ou faux. 
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La schizophrénie est la forme de psychose la plus fréquente. 
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Les gens atteints de psychose sont plus violents.
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Les gens atteints de psychose sont plus susceptibles de se retirer de 
la société.

Avant la formation Après la formation Huit mois après la formation

89%

10%

96%

4%

97%

3%
0%

20%

40%

60%

80%

100%

120%

Vrai* Faux

P
ou

rc
en

ta
ge

Un trouble psychotique est une maladie du cerveau qui perturbe 
la façon de penser, d’agir, de voir, d’entendre et de ressentir.
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La psychose se déclare le plus souvent chez les jeunes adultes.
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La psychose ne peut être transmise génétiquement.
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La psychose ne peut pas se développer à la suite de la 
consommation de drogues ou d’une condition médicale.
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Le terme « psychose » signifie qu’il est difficile ou impossible pour 
une personne de faire la différence entre ce qui est réel et ce qui ne 

l’est pas.
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Question 10. Laquelle des raisons suivantes est un motif d’automutilation non suicidaire? 
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Question 11.  Comment pouvez-vous aider une délinquante à apprendre à se fixer des limites 
appropriées pour elle-même? 
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Question 12. Le modèle de traitement des traumatismes contient trois étapes (sécurité, souvenir et deuil, reprise du contact). Selon vous, à quelle étape 
du traitement correspondent les énoncés suivants? 
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Se déculpabiliser par rapport au traumatisme
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Question 13. Pour créer un environnement de soutien sûr, il faut réduire le niveau de comportement d’intimidation en établissement. Il est donc 
essentiel d’être capable de décerner les différents types d’intimidation quand ils se produisent. Pour les comportements suivants, indiquez dans l’espace 

si l’énoncé est un exemple de comportement d’intimidation directe ou indirecte. 
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Annexe C : Évaluation (huit mois) après la formation  

 

Formation axée sur les femmes – Programme d’orientation (FAFPO)  
Évaluation de suivi  

 
Section 1 : Renseignements sur le participant et son emploi  

 
Veuillez fournir les renseignements suivants : 
 

 Sexe : 
 Homme  
 Femme  

 
 Groupe d’âge : 

 Moins de 20 ans 
 de 20 à 25 ans 
 de 26 à 35 ans 
 de 36 à 45 ans  
 de 46 à 55 ans 
 56 ans et plus 

 
 Date de fin de votre Formation axée sur les femmes – Programme d’orientation (JJ/MM/AAAA) : 
___________ 

 
 Indiquez la région où vous travaillez actuellement : 

 Pacifique 
 Prairies 
 Ontario 
 Québec 
 Atlantique 

 
 Indiquez l’établissement/l’unité opérationnelle où vous travaillez actuellement (p. ex., Établissement 
d’Edmonton pour femmes, Centre de libération conditionnelle d’Ottawa) : ______________________ 
 
 Indiquez votre poste actuel (p. ex., intervenant de première ligne, conseiller en comportement, agent de 
libération conditionnelle) : ____________________ 
 
 Avez-vous été muté à votre poste actuel en provenance d’un établissement correctionnel pour hommes?  

 Oui  
 Non 

 
 Combien de temps avez-vous travaillé avec des délinquantes depuis la fin de la FAFPO? 
_______________________ 

 
 

  
Section II : Rétention des connaissances  

 
Mêmes questions que dans le Questionnaire d’évaluation des connaissances des participants 
(annexe A).  
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Section III : Application des connaissances  

 
Veuillez répondre aux questions suivantes sur la mise en application des connaissances acquises pendant la 
formation dans votre travail auprès des délinquantes depuis la fin de la Formation axée sur les femmes – Programme 
d’orientation. 
 

 Comment qualifierez-vous l’utilité de la formation de dix jours pour l’exécution des tâches de votre poste 
actuel auprès des délinquantes? (réponse sur l’échelle de Likert) 
 

 (1) Pas utile du tout (2) Plutôt utile (3) Moyennement utile (4) Très utile (5) Extrêmement 
utile 

 
 À quelle fréquence appliquez-vous les connaissances acquises pendant les séances sur le pouvoir de 
contrôler sa vie et les choix valables et responsables et le respect et la dignité dans le cadre de votre travail 
auprès des délinquantes?  
 

 (1) Jamais (2) Rarement (3) Parfois (4) Très souvent (5) Tout le temps 
Veuillez fournir de courts exemples concrets d’application des connaissances. 
 

 À quelle fréquence appliquez-vous les connaissances acquises pendant la séance sur la toxicomanie dans 
votre travail auprès des délinquantes?  
 

 (1) Jamais (2) Rarement (3) Parfois (4) Très souvent (5) Tout le temps 
Veuillez fournir de courts exemples concrets d’application des connaissances. 

 
 À quelle fréquence appliquez-vous les connaissances acquises pendant la séance sur les groupes ayant des 
besoins spéciaux (p. ex., délinquantes plus âgées, délinquantes enceintes, délinquantes purgeant une peine 
d’emprisonnement à vie ou de longue durée) dans votre travail auprès des délinquantes?  
 

 (1) Jamais (2) Rarement (3) Parfois (4) Très souvent (5) Tout le temps  
Veuillez fournir de courts exemples concrets d’application des connaissances 
 

 À quelle fréquence appliquez-vous les connaissances acquises pendant la séance sur la sensibilisation à la 
culture autochtone dans votre travail auprès des délinquantes?  
 

 (1) Jamais (2) Rarement (3) Parfois (4) Très souvent (5) Tout le temps 
Veuillez fournir de courts exemples concrets d’application des connaissances 

 
 À quelle fréquence appliquez-vous les connaissances acquises pendant les séances sur la santé mentale, 
l’automutilation et le suicide dans votre travail auprès des délinquantes?   
 

 (1) Jamais (2) Rarement (3) Parfois (4) Très souvent (5) Tout le temps 
Veuillez fournir de courts exemples concrets d’application des connaissances 
 

 À quelle fréquence appliquez-vous les connaissances acquises pendant les séances sur la violence à l’égard 
des enfants, les traumatismes et survivre à la violence familiale dans votre travail auprès des délinquantes?   
 

 (1) Jamais (2) Rarement (3) Parfois (4) Très souvent (5) Tout le temps 
Veuillez fournir de courts exemples concrets d’application des connaissances 

 
 À quelle fréquence appliquez-vous les connaissances acquises pendant les séances sur la théorie du conflit 
et les aptitudes à communiquer dans votre travail auprès des délinquantes?   
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 (1) Jamais (2) Rarement (3) Parfois (4) Très souvent (5) Tout le temps 
Veuillez fournir de courts exemples concrets d’application des connaissances 

 
 À quelle fréquence appliquez-vous les connaissances acquises pendant les séances sur l’environnement de 
soutien et la responsabilité partagée dans votre travail auprès des délinquantes?  
 

 (1) Jamais (2) Rarement (3) Parfois (4) Très souvent (5) Tout le temps 
Veuillez fournir de courts exemples concrets d’application des connaissances 

 
 À quelle fréquence appliquez-vous les connaissances acquises pendant les séances sur les questions 
personnelles et les relations d’équipe dans votre travail auprès des délinquantes?  
 

 (1) Jamais (2) Rarement (3) Parfois (4) Très souvent (5) Tout le temps 
Veuillez fournir de courts exemples concrets d’application des connaissances 

 
 Est-ce qu’il y a des éléments qui n’ont pas été abordés dans la formation et qui posent un problème dans 
votre travail auprès des délinquantes?  
 

 Non  
 Oui  
 

 - Veuillez expliquer votre réponse. 
 - Comment ces éléments devraient-ils être intégrés à la formation? 
 

 Depuis la fin de la formation, avez-vous consulté vos documents de formation (p. ex., lectures, cahier du 
participant, documents) pour vous aider à accomplir votre travail auprès des délinquantes? 
 

 Oui  
 Veuillez fournir des exemples de documents consultés et leur utilité. 

  
 Non  
 Quelle est la raison principale pour laquelle vous n’avez pas consulté vos documents de 
formation? 

o Veuillez expliquer votre réponse 
 

 Veuillez fournir d’autres observations sur le programme de formation en général ou sur l’incidence de la 
formation sur votre emploi subséquent.  

 


